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5

Introduction

U ne idée circule massivement dans les écoles, parmi les 
titulaires et néotitulaires, ainsi que dans les ESPÉ, parmi 

les étudiants en Master d’enseignement. C’est celle qui veut 
que l’histoire fasse partie de ces disciplines difficiles à 
enseigner. D’abord parce que l’on considère qu’il faut avoir 
soi-même une culture suffisante pour le faire, ensuite parce 
que, face à l’immensité du champ de la connaissance histo-
rique, que retenir pour des enfants qui, au fond, n’ont pas 
plus de onze ans ? Et qui, il n’y a pas si longtemps, croyaient 
encore au Père Noël et à la petite souris qui vient la nuit 
après la perte d’une dent. Cette difficulté à enseigner l’his-
toire à l’école élémentaire ne s’appuie aucunement sur une 
faible légitimité de la discipline. Au contraire. Alors que la 
majorité des maîtres redoutent cet enseignement, ou disent 
parfois ne pas se sentir très à l’aise, tous reconnaissent son 
absolue nécessité dans l’enseignement obligatoire, y compris 
même à l’école élémentaire. La discipline et sa dimension 
civique sont considérées comme importantes. Et c’est aussi 
sans doute cette importance qui inquiète encore un peu plus 
les plus réticents, ou ceux qui se considèrent comme inca-
pables en histoire. L’énormité des programmes, la nécessité 
de savoir quand même un peu deux ou trois choses avant 
d’aller faire une leçon pour des élèves souvent très curieux 
et très ouverts à cette discipline renforcent l’inquiétude et 
une forme de désarroi. Comment faire ? Comme s’y prendre ? 
Comment délimiter son sujet ? Comment choisir ses docu-
ments ? Et aussi, quels axes retenir ?
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